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sile, irréprochable caporai des volIiEnrs dans la garde ntinie, et, pnr-
dessus o.ut, ennemi des prjugés. Les préjugës lui sont p il odtiex qu'un
potage brûlé, qu'un sous.pied de guètres iîrîuîlir, qu'un d eiteu en re-
tard. C'est en cette q aolié d'enntmi des prlj:g's que \.- Bonifce Du-
rand accepte vNîeugC!émen ,t nns aet c.n examei, les pulls les plus gros.

_xers, les imllputationîs les plus extravnenes, prsAment à rnuse de leir
normîit. Il y a des gens tellement orgaînises que le vrai, pour eux, e'sî

toujoure suspec, et quie li'mpnssible est touj.urs le.
" 'idée fxe de M. Bonifnee Durand. st la peur des Jésuites : eett

peur lui avait ait passer de bien mauvais jours et de bien mauvni-es n>it
sous la restnurati.l. Ln gran/c semaine vint et lui rendit quelque repos.
Mais,. depuis deux ou irais ans, voii que M. li he:et, M. Quinci et les
jo.urnaurx leurs am iî ou commencé à conspirer dit plus helle contre la trait-
qullité de notre bourgeois pariicn. I slnquiête peu d bu 'jet mis nu pH-
loge.: de Phonneur et des intrêts de la France sieifiés ;ais il n P<ril sur
les famieux souterrains de Montrouge. où les séminaristes de IS29 appr-

naieut, comme on sait, la i barg" en doutze etes.
Déjà di-posé de lIa sorie, M. Bonlif.ice Durninl. anfin de charmer ses hi-

srs, 'est mis à lire, jour par our, le roman-euilleton du Ci nsiutionnel
Htlas ! le malheureumx ! depis ce mon.enî. il n'a ni paix si trère. la

grande conspiration des jésuites ob- de son cen en r. Il avait un vieil ni
do.iilié dans le coni ier ou M. Sue n jugé convennble de placer le re-

paire de la cohgre.ea/ion. Cet ani, N. Duîrnn a cessé d'aller le voir.
Passer danss ce quartier là oh ! que non pas ! un enlèvement et biemór
accompli ! Quatre homme le soir, vwus saniissen. vous baillor nent,v, fi>
entrainent au fAnd tiPne ene, à cinquan-e pieds s"ns terre ! Rien n'est
plus vraissemb!able : voyez plmot l'hitire de illle. Cardi ile !

M. Boniface Durand avil un rnédecin dont les soins lui saivrent den
fuis la vi. Ce médecin etnit coupable d'un grald tort nux iyex d e noItre
honme : P fréquentait P'glise de sa paroiss. Nénnmins M\. Dîraund n-
vait bien voulu, jusqu'alors, piser par dessus celtefri//csse. Aiais il a eu
la malheur de sinitier, dans le Juif-Errant, aux man ruvri médicot-jesi-
tes dut docteur Balei ier ; sen escolape ve,. le t:mar ch enl raire la nt' e
point de doute, il est ali'ié à la canîréiolIon, il a mis au service îles jétui-
les toute Piîlîence, tnu les moyens d'eîon que son anrth dhinne. Der-
nièrement, à la suite d'une plrecription annite-, M. Dtr.îtd épruuva quel-
ques légers troubles d'uesomnc str lesquelles il ne complat pas.

.- Oh ! îh ! se dile voilà lien ces a//'ernatics de bien é/re e de ma/
étre que le doctt-ulr Baleinier prcurnit si habilement à ses chiens,. come
le ractle ce euilleton que je tiens là. Depis longtems déjà. je :oîîpcn-
nais mon médecn. Plus de doute, maintenant ! c'e-t tunt aiîure diileur
Baleinier ! On veut, pour quelque dssein seer, ner ser le mmal par le
physique. NIais voilà hien la dtrnière Ais que j'airni recours à son u.ini.
tère : il y avait du jésuitisme au in le sm !rdonnnîre !

" Depuiî phluieurs mois, NI. D.,rad nit à son service une c rOlainère
dont il était fert content. Nai. après avnir î 'e hiYhpi re du Fui-ErranW
sur les mystères du ent de Sainte-arie.u tr, soîup'n n gemé dans sa
tte, et sur le chamîp il a vnl u s'en éc'lairir avec Mtme. Drennd.

t-Qui t'avaif lui a-t-il dit, recommo andié Catherine ? Je le m'tn él:i>
pas informi.

"-Je croyais te l'avoir dit, a répondu sans y voir pis loin Mmie. Dîu.
rnud : c'est la bonne stpérieure av ec qui je fu lev ét, et que je va voir

quelque fois.
"--Beaucoup trop souven, à mon avis. Ah ! eces elle gi a placi>

Cîtherine chez nouý ! Quel trait de lumière ! Tout ju-te cn c Yans I.
Juif-Erraen/, le couvent Je Ste. Marie, qui sawait i bien li-ser ans le,

munges, tes e pionnes des jé-tite". "rng.duie Catheriîe au p!us vile.
"-.\ais c'est une excellente dlniesgne.

-- Oh ! sur.-m-nt. Elle joue bit-n sot rôl-. El'e n'en est que plu-
dangreuse ! Oh ! m! einlennt, e moyen d'inl'ie ost dévolé ! J'ai le

oup-t'oeil ßn. Je mlétais duttt de quelque cbose, inpres lair qu'avai
cue ille en rn dnnant une assitte.
" Aitnsi dit, ainsi f.i ; tn a renivoy Catherine. NI. Durand n, potr I,

remplacer, une domesîiqu qui le vole et qMi lui fait dii'ixéab! rniou's.
SL'i:îforti.nè caporal de volgueir- est ainsi mli.if nee niJuif- Erron/

dasun it îles plus péndib!-. Déjà son eibnlnMrt en n in.in é A
riîî;é. Tî , é -iliven' hirqu'il est rs is a u il'' -(in f. î. nh i hi dl

sa lec!tur' de tinu. les rr:tili, il se lve, il s'a anie à s de l ,p v'r - ,
porte. il loivre b.rîlu.,ri.ee pour vir si rlque RoJi le-I !a. derriSère,

Plii"ie lu ltIipip es :liu irein de li serrum:
" S'il prenid abriolet de pilne nu ui omiibuo, il exandne aver eritu

le c'he-r eio le condî'ur.
C SI i 'sin Sou:er lu!i l'ail des botes Oir irite il stpne l dedans m.

niége de la con±rdgo/dion. fuii ailnit îes raisons pour li gé or er-i;s s ar
chr.

" Au fA imîs ces pnrens du PE'riforra. dont le CorHhannnmi I.-
roultea surlrenn:e hi-tir , ignor:nien enr em-i i . -Uil s i m
inté éi à le-i :,rsemer; pourquoi M. Durand ne Fe trnuvîrai t-il pas laîs
!e um men?

" U pm '. , l M fi la remnlfnt= e der ire, lui turnilbetr sur la It''
di] hall lun 'i rié ' Ciig' N'f11c7 p s 'a nin des jsit. s ni nita.

poui , '' pIt ! lieu.
" Enaftii pas ,'!ia I. in qu'hîi'' conini Mii'. Dut: di¡ asenit ,d.rne la riued

raend-I//r, un e'nînliche sains aveu abtyn c'ntre liuli numanière iri
lwsi le. Notr' el 1p-îral a s-ilg tttl de slaue à la panthère dleM rttk.

" Tl't il y a que voil un i-n t.yn rarais . ut ai ie vt trulée. ein-
joiuonnie bi, lb'ceivere'pr lW Juf 'rrun /. l I'y n qu'un i as de tijee
lixe à In fola . Nls ne trvnns Iia, cepoedani que NI. Duraid de vie nnui

lou: il dlevientdraî tphdî imb.i&tille.
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Nous a vons à anncer aujourd'hui une nouvelle qui nie peut manquer

d'étre neîuillie avec joie et reninossance par un gram ni mr dle dAmilles
nadtiennes. lIeux îes 3RR.PP. Oblats, le P. P. I'uîrocIer, et le P. Brunet,

sont prtis hier p<ir tele mission huie pînible et lien llaborieuse, mais en
utme temp bien nessnire -t lien avainageuse.- Personne n'ignore le

grand lomîire de jeiies gIts qui t'ei ihaque anlie ri'lendant phr-
piurl" ntlieui le f'or"ts qui ioreiit 'Otaiyawn pouiry travailler dans

les sl'iyrs. sanslouvoir ,'y rewnrvr les nvnitge's de la rel:in. C'est
au secours de cette prîltn soumTrnte de ît trui elnu le 'gr. de àfn-
rtr il vielt d'nvoyer nus deux zéis nisionnaires. Il ni 'y a filuet la religion
q1i puisse inspirer ce r'ourge et ce e i"ressement. et cette nuvelle Nis-

sion doit faire 'on-prendre de plus ei plus l'avantage quIl y a dî-e posséler
une initlultion cnîune eîlle des Obils dl Marie. Il nc Ctilt pas non plus

oublier que c'est la lrîcielse ao-sîintion de la Propagation de il Foi, qui a

muis .r. île Tnitral en état d' ir Clle nouvelle mnisioi. Ninu croyons

pouioir aussi ouerer que ie l'est pas sednk't tli re'ligi qui doit en tirer
nanninge, n ais enre la sî'lét. On sait d'ahn que l m ralit seule peut

uldre un peuple puissnt et'hereux. Oi doit savoiraussi qu'il n'y a que
la revYin qui puisse lui donner't.' mraiit'- On ne pli' ulbr' r toutes

les passions iar lts selhls ries natuIIll-.il ntait encore la ri ei' in pour op'-
rCr ce mirnele et taire sivre les res e la conscience. La miisi des chan-
tiers pourra done avitir pro.r etTeI (et c'es't encoîr'u dîî i-is u'elle se

prmIose) de d'turnr i grand niombre de jeune.î gens d' d"penser fulle-

ment en dhuiiche, compare l rasi. 4 n, i n aven tanl'i1 avi 'tilt de pei-
nes, et de les enaerà khre îes Parneg afin le pouvir -'élablir eur les

.nmreuses et 'etih-s terres de 1Oltawa. Nots ne tomisns iAMlidier ce su-
lt, san es-ayer d'en d'velopper les avantlg:s iaIs nous snmmes paersu-

dé qu'il ne peut nanquer d'étr bien u. paree que îore li iiture il déjà

pensé à cote mesure impmitanl et que cette mission nie tiit que seconder

s,- p-rojets.

Saiul 11 janvitr. !nl Cianib.re. devait s'occuper de la motion de M.
Aylîin contre l'lUti d M NI. Atoß'ttet De Blceury, protr la ville le
Montréal; le la pélition de C. Porter et autres contre l'élection de M. Daly,
pour le comlé de .l iatntie. par MI. Avlwin ; et d'iue adresse, à Sa Nlajes-
lt pour mn amennini à -it1 l'iinioni, ten ce qui conerne lusage île Ia
lanie rneise danes tous le' dnimes puics, par Phon. I. Papineau i

nais. comme l: Clinilibre a lu vacance lu i 1, ces motions de discussion
't cotsid rntlion ont "lé ajur'ées.

Nou- prflens du rear du la mWa rpe' t our Cou er ! notre revvc.'

Le souvei'r de la pat que tîu-: lus rnbtres de Pglise Cathlieue ont pri--
w- à ' u tis' siatnr de Fip'gn. ie que nîous y avons prise iolus-même

Un erne ilgluî: est enic - p préent à noie esprit, pour qie le sort de
e n:'i' n ne PlU pns encor' prinoe i mur pralita li itirt. On a pu re-

noruer1 iî'l.u'i' ''!:-sîr. su î't pu r ois, que lai tranquillité et la

1 ix y parns Mnilno pur maer.-m ntrtablis. La fra:iilitó et la
rî:nptîtn. a I''t' l ] iui .n eIt parv: n à rp m 11- Sis de révolt-t

h go-Lra! P Um ut 1- Z=ano, prultumisqeit Ina s asse dje
ut do rnn t qu h. unint' h comprendre par les 'eis, con-

-n nt douobes es ounos doctrines deuil Jibralisme ouitri»ý Il et

le ou i 1î qu l'epriît du -niuon'lii.itionî piise pr'tser'veri lEspagnce
d mV l 'i dun" l t ·· iei L -moni'mu-m qui l'n lcrer''é. et qu'elle puisre

meise ra pl: o * m ln leçon qu'lleh_ vienlt dle reeoi. -ais manlhieu-

re leen tai lmarh., que prr.nd la (l-tislture de l'ètnî noms paraît plus
ropre' à r-us5ir iu'i pr quper' des ressenimets et des 'ommotion", qu'à

a i cr ui à le :41. ' ('.1a' il n'y a "rs d e do e tgln e le pnrîîii carl iset

I 'i ee nolbre: et l.bis nt til :q out : mire qui tetd à avoir et à


